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                                          AU BURKINA FASO 

                                                    

Projets de Bernadette 

 

 Parrainages scolaires avec ASEO 

Comme les années précédentes, le montant du  parrainage a été  envoyé fin août pour un montant 

de 2700€. Les enfants étant maintenant pour la plupart des adolescents, les frais de scolarité dans 

les collèges, en général privés, sont plus importants. Les résultats scolaires sont dans l’ensemble 

encourageants. 

 Cette année nous avons pu aider 30 enfants, la rentrée va se faire début octobre et la distribution 

des fournitures a été réalisée. Nous devrions recevoir des photos. 

 J’espère que l’an prochain nous pourrons continuer à collecter 2700€, il y a des donateurs qui pour 

de multiples raisons m’ont fait part de leur difficulté à continuer. 

Nous recherchons donc  encore  des parrains ou marraines. J’invite régulièrement les responsables 

d’ASEO à rechercher d’autres sources de financement tout en sachant que cela est difficile. 

La correspondance continue dans l’ensemble à se réaliser entre parrains, marraines et ASEO. De 

temps en temps je fais le point concernant la correspondance afin que marraines et parrains 

puissent  avoir des nouvelles ! 

Actuellement 22 personnes font vivre ce projet, des donateurs parrainant parfois deux enfants. Un 

grand merci à celles et ceux qui peuvent continuer ! 

 

 



 Vie du Centre Wa-Iba (CWI) 

Comme vous le savez, le nouveau centre a ouvert en février 2015. Il est pratiquement  terminé et 

tout se passe bien.  

 Animations: aide aux devoirs, musique et jeux. 

 Les  enfants sont heureux de venir, il y a des progrès dans leur scolarité et le baby-foot est très 

apprécié ! 

 

 

Les animations ont lieu  

le jeudi, samedi et dimanche et le centre est 

ouvert également les autres jours après 

l’école pour permettre aux enfants de faire 

leurs devoirs dans de bonnes conditions, 

mais sans l’aide de l’enseignant, et de 

jouer ! 

 

  

 

L’équipe d’encadrement est constituée de 2 musiciens, d’un enseignant et d’un animateur. 

L’enseignant reçoit 100€/mois, les musiciens : 70€ chacun et l’animateur 60€, soit 300€ grâce aux 

dons et parrainages 

Nous avons augmenté le dédommagement de l’enseignant qui s’occupe de 2 groupes d’enfants et 

fait du bon travail pour les aider. 

L’animateur lui aussi a été mieux rémunéré passant de 40€ à 60€ /mois, son aide étant également 

importante. 



Salif intervient bénévolement, finance l’eau et l’électricité et autres dépenses et en contrepartie 

bénéficie du logement. Un prêt sur 3 ans lui a été accordé afin d’aménager la partie privée .Il le 

rembourse en finançant l’animateur 

 Travaux et aménagement du centre  

Des termites ont dégusté les plafonds en bois…nous avons dû tout refaire en plâtre  pour un 

montant  de  1450€…maintenant c’est top ! 

Nous avons également financé un second panneau solaire pour un montant de 750€ 

Tables, bancs et meubles de rangement ont pu être réalisés grâce à un don associatif ! Merci ! 

 

  

Vous l’avez compris, ce projet a lui aussi un coût, alors bienvenue aux donatrices et donateurs, 

marraines et parrains ! 

 

Projets de Marie 

 

 Collège "Yamwekré" à KOUBRI 

Depuis mon voyage en février 2016, je suis le projet de construction qui a avancé à grands pas 

cette année. 

Pendant les vacances scolaires de l'été 2016, la construction du nouveau collège a commencé :2 

salles de classes ont vu le jour. La toiture a été posée en avril 2017 et les bâtiments ont résisté à 

une grosse tempête qui a eu lieu en mai 2017. 

   



   

 

Parallèlement à ce chantier, les cours ont continué dans les anciens locaux en location. 

Au grand désespoir de notre directeur, les résultats au BEPC n'ont pas été brillants. Sur 45 élèves, 

il y a eu un total de 10 admis. Cela représente un pourcentage de 22,72%. La moyenne de reçus 

pour le département de Koubri est de 20,69%.  

J'ai abordé ces réalités préoccupantes avec Eric et nous cherchons des pistes de solutions  telles 

que l'amélioration de la langue française pour les élèves qui ne la parlent  pas au village. 

Malgré tout, pour donner de l'importance au travail, il y a eu une remise des prix et plantation 

d'arbres  sur le nouveau terrain en juin. 

 

  

 

 

 

 

En ce moment, septembre 2017, la rentrée 

de la nouvelle année scolaire se prépare. Les 

élèves recommencent le 2 octobre. 

Nous avons envoyé 480 € pour confectionner 

des tables plus solides avec casier. 

 

 
Il est nécessaire de construire un collège digne de ce nom. D'une part pour le confort des 

étudiants et des professeurs, d'autre part pour que l'état reconnaisse cet établissement. 

Devis estimatif pour un collège avec 4 salles de classe, un bureau, des latrines:  

36 833 056 FCFA = 56 780 € 

Ils auront aussi besoin d'installer une pompe pour avoir de l'eau au collège. Coût: 3000 €. 

 

 



 Ecole maternelle de "Mogtédo" 

Autre projet qui est né aussi de plusieurs discussions avec Lucien, un menuisier du hameau de 

Mogtedo  faisant parti de la commune de KOUBRI. Nous parlions souvent de la nécessité de 

préparer les enfants à la langue française dès le CP et de libérer les mamans qui ont toujours un 

petit sur le dos. 

  

 Lucien a construit en aout 2015 cet abri en "seco" sur terre battue et a recruté une jeune femme du 

village, Bassilatou, pour s'occuper des enfants. Le prix de la scolarité est de 5 000 F par an soit 7 €! 

 

Cette année scolaire 2916-2017, la priorité était de former la jeune maîtresse à son rôle 

d'enseignante. Elle a été prise en stage un jour par semaine dans une école maternelle de Koubri. 

Pendant ce temps, un voisin très dévoué et aimant les enfants la remplaçait. 

J'ai su qu'elle venait de passer 4 jours de formation avec une inspectrice de Ouagadougou et que 

ça s'était bien passé pour elle.  

Cette petite école de village est donc lancée. Il y a quelques jeux et matériel pédagogique qui ont 

été donnés  lors de ma première visite en février 2016 (précédent AAP) et par d'autres amis venus 

en cours d'année. 

 

   
Leur premier besoin est maintenant d'avoir des latrines. Le devis est de    890 000 FR = 1 364 € 

 

 



AU  MALI 

 

Projets  de Christian 

 

Projet eau potable pour les dogons. 

Le réservoir d’eau de pluie d’Arou est opérationnel. Il s’est rempli pendant la saison des pluies cet 

été. L’expérience de cette année permettra de savoir si cela correspond bien aux besoins du village 

ou si nous devons adapter certaines choses. 

 

 

Réservoir d’eau d’Arou. 

 

Un projet d’adduction d’eau sommaire pour alimenter un village autour de Sangha est envisagé. 

Malheureusement les entrepreneurs qui seraient actifs pour la construction de ce projet n’ont pas 

pu aller sur le site pour cause de sécurité. En effet des prêcheurs islamistes sont très actifs dans le 

centre du Mali et il y a régulièrement des accrochages (1/ semaine au moins) dans cette région. 

Tous les symboles de l’état sont pris à partie, gendarmeries, écoles, mairies. A tel point que notre 

ami Ali pensait quitter la commune dont il est maire pour aller habiter une ville à quarante kilomètres 

afin de mettre sa famille à l’abri ! 

Enfin ces conditions d’insécurité nous ont fait annuler la mission que nous avions prévue en 

Novembre 2017. Elle est reportée sine die. 

 

 

 



Projet de Valérie (nouveau) 

Alphabétisation des Femmes Dogon : 

Cet été,  Ali Dolo, notre ami malien est venu en France . Et pour la première fois, sa femme 

Kadiatou l’a accompagné.  

 

 

 

Ali et Kadiatou devant le château de Pau. Portrait de Kadiatou qui vient de découvrir la neige ! 

Kadiatou, je l’avais vue plusieurs fois au Mali, lors de nos déplacements, mais dans cet 

univers, Kadiatou restait à sa place de femme dogon, efficace et discrète. Cet été, je l’ai enfin 

vraiment rencontrée, et de là est né ce projet. 

Kadiatou m’a parlé d’une des difficultés des femmes au quotidien, celle de ne savoir ni lire ni 

écrire. Dans sa génération, la cinquantaine, 90% des femmes sont analphabètes…Ce taux diminue, 

mais chez les jeunes mères de famille actuelles, il est encore de 60%... 

Cette  incapacité les rend tributaires de leurs époux, qui sont eux plus instruits. Et  Kadiatou 

m’a exprimé aussi la souffrance de ne pas avoir pu accompagner ses enfants dans leur scolarité. 

A l’issue de ces discussions, j’ai décidé en accord avec elle de mener un projet 

d’alphabétisation des femmes dogons sur la commune de Sangha. Ce projet est à ce jour en cours 

d’installation. 

Pour l’instant, un groupe de 8 femmes est concerné, certaines ne pourront commencer 

réellement qu’après les travaux des champs début novembre. Les cours sont pour l’instant 

dispensés au domicile d’Ali, par Mr Basso Dolo tous les jours de 16h à 18h sauf les jours de 

marché ( le mardi si mes souvenirs sont bons). 

Le budget à l’heure actuelle n’est pas formalisé, en attente de nouvelles d’Ali, les 

communications avec le Mali sont parfois problématiques… Mais il m’a semblé important suite à 

notre rencontre de donner vie à ce projet.  


